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ABONNEMENTS. mm&h HEBOOMAOAtRE, ANNONCES.

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA BT ETATS-UNIS. Première insertion par ligne 
Insertions subséquentes.....

Les annonces à longs termes seront publiées a des conditions avanta-

10 cts. 
.5 cts.

Un an, payé d’avanck. 
Six mois "

60 et». 
... .25 cts.

A LA PIN DK l’année .... 75 Cts.
. 40 cto.

gOUSCS.
ALBERT U ER VAIS, (Téléphone : ( BUREAU ET ATELIER :

Propriétaire oh Administrateur. J No 43. \ Rue Manseau.

Rédigé par un Comité do Collaborateurs.

Pour pouvoir discontinuer do recevoir le journal, il faut donner un 
avis d’au moins quinze jours avant l’expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages.

L’nbonnomcnb date du lor ob du 15 do chaque moia. Tout aomeabro 
commencé ao paie en entier.
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mages très sensibles dans l’étable qui avait été longtemps et dangoreu- 
où elle s’abat. Rien no garantit au- -ornent malade, guéri par l’emploi de a 
jourd’hui nos cultivateurs contre pilules roses <lu Dr Williams après 
ces accidents ; la seule assurance 9ye lu- médecins eurent échoué. Mlle 
qui couvre leurs animaux, nous ^uunedy présente actuellement l’ap­

parence d une jeune femme de vingt 
ans on bonne santé et activa, et elle 

_ , ... no porte pus les traces d'avoir eu une
risque d incendie. Or, le cultiva- maladie qui déroutait la science médi 
teur perd beaucoup plus d’animaux cale. Mlle Kennedy 
par maladie ou par accident que porter qu’à l'automne do 1893 elle 
par l’incendie. tomba malade et qu’un médecin fut

On trouverait facilement dans les mandé. Malgré tout tout ce que 
rapports des compagnies françaises brent les médecins son état continua 
es données nécessaires pour calcu- îl ^ aggraver, elle soutirait do torrribles 
er les primes d’une assurance de maux t.o letc, elle devint très pale,

1 maigrit a vue d œil et ses membres 
devinrent froids et cnllé. Elle soullrit 
de grandes douleurs et ce n’est qu’a­
vec beaucoup de difficulté qu’elle pou- 

intéret général, il y eu a qui s’adres-1 vait -e remuer et, parfois, durant dos 
sent à des intérêts ou à des cas par- | heures, elle demeurait dans une demie

insensibilité A la lin, le médecin dé- 
L’assurance des loyers, garantit I elara un pouvoir rien faire pour elle et 
propriétaires contre la perte de ^ Emilie lui demanda si on pouvait 

eurs loyers, soit par non paiement ljonn‘’r 'l !ll, I“alll(,c d(s l’ilu!eH Roses 
locataire, soit par vacant»

logement. Une compagnie de ce rim B« iiMl do nette bien
genre fonctionne avec buccls à arrùtoo, cependant, elle résolut d’en 
Glasgow. faire l’essai et dès qu’elle eut fini la

L’assurance financière garantit première boite, toute la sagesse de 
aux porteurs d’actions et d’obliga- cette décision devint manifeste. L’on 
tiens des dividendes réguliers. Eu remarqua une amélioration et c’est 
cas de remboursement, de conver- avcc joie que Mlle Kennedy continua 
sion, de réduction d’intérêt, elle sel11 prendre des pilules roses jusqu’à ce

quelle eu eut pris quatorze boites, 
alors qu’elle se sentit complètement

, zi h , guérie. Elle n’en a pas repris depuis
des revenus Ce genre d assurance do bonno heum Tdté ,1(!mier
aurait pou à faire au Canada, du cienuo maladie n'a pam fait ton appa- 
moins chez nos concitoyens, qui ritiou ; jaimis elle n’a été aussi bien 
préfèrent les placements en itnmeu- de sa vio. Mlle Kennedy dit que, 
aies aux valeurs mobilières même comme résultat du traitement au pi­
les plus solides. Elle eût été, ce Iules roses, elle a gagné 20 livres en 
pendant, d’une source de grande pesanteur l’eu de temps après avoir 
consolation pour les actionnaires de commencé 1 emploi des pilules roses, le

1 médecin qui 1 avait tout d abord soi­
gnée, vint rendre visite et fut h au- 

... .. . . coup surpris en voyant la jeune lille,
conscription, ou tirage au sort pour ct a dib do continuer l’emploi des pi- 
désigner ceux des citoyens âgés du Iules roses si c’étaient elles qui avaient 
20 à 21 ans qui doivent former par- produit cette transformation Le rap- 
tie de l'armée, ou trouve l’assuran- port do Mlle Kennedy fut corroboré 
ce contre le service militaire qui, par son père et sa mère; tous deux 
en cas de mauvais numéro, sc char- attribuèrent tout le crédit de sa mer­
ge de trouver un remplaçant moyen- veilleuse guérison aux pilules roses du 
nant finances. | Dr W ilhains.

Il y a encore l'assurance
mariage, espèce de tontine où 1 on fcmmo8 E les renouvellent le 
entre en bas age, ct ou 1 on s assure, sang, restaurent les nerfs, et chassent 
moyennant paiement do tant par ces maux qui rendent la vio do tant
année, une dot proportionnée au do femmes, vieilles et jeunes, un far- M. PHILIPPE MANSEAU, mé- 
montant de la prime, payable le jour deau, une illusion. I/s battements canicicn, do cette ville, annonce au 
du mariage. Il y a, au Canada, un d° cœur, les maux de tête nerveux et public de la ville et du district de 
champ fertile à exploiter pour cette I prostation nerveuse sont arretés rn- Jolictte, qu il se chargera et exécute- 

il n’est pas d’usage pideraont par ce merveilleux remède, ra, sous lo plus court délai, toutes les
ici. comme en Europe, SSSTiïX,

se saigne pour doter sa fine en sc pnrtiello, danse St Guy, sciatique, né- bicycles ct toutes sortes d’ouvrages do 
mariant. _ _ vralgin, rhumatisme, suite de grippe, précision. Satisfaction complète sera

L’assurance contre le service mi- etc. Chez les hommes elles opèrent donnée à tous, attendu quo M. Man 
litaire et l’assurance pour le mariage, une guérison radica'e dans toutes les seau est en possession d'outils les plus 
sont constituées en tontines, c’est-à- maladies causées par des excès de tra- perfectionnés. Adressez-vous à M. 
dire que si les assurés décèdent vail, inquiétudes, ou excès d'aucuns Manseau et vous aurez pour votre 
avant le tu ago au sort ou avant le I genres. Elles sont vendus en boites, argent. Une visite est sollicitée, 
mariage, les primes payées pour !a de commerce et l’enveloppe PH ILI1 PE MANSEAU,
Wyompte ,a9t=nt à ^’ÏSSitf AST-*

Peut-être quelques-uns de nos peut Be lo8 procurfirH chez tou8’ lee 17 janv. la.
concitoyens entreprenants trouve- pharmaciens ou directement par la 
ront-ils dans la nomenclature iu- malle en s'adressant à la Dr Williams’ 
complète qui précède l’idée d’une Médecine Company, Brockvillo, Ont., 
fondation fructueuse et pour eux et | ou Schectady, N. Y. 
pour lo public.

Les assurances inconnues. Eta hue en 181G Guérison de la Consomption
La Fonderie de Mette,

J OMETTE, P. Q.

DU NOUVEAU POUR 1895

Noua avons au Canada des com­
pagnies, les unes puissantes et ri­
ches, les autres plus modestes, qui 
qui font l’assurance sur la vie ; 
nous en avons d’autres qui assurent 
nos propriétés contre l’incendie, nos 
navires et leurs cargaisons contre 
les risques de la navigation. Nous 
avons aussi des assurances contre 
les accidents ; des assurances con­
tre lo bris des glaces et même des 
assurances contre les voleurs.

Il existe en Europe plusieurs au­
tres formes d’assurances qui ne sont 
pas représentées ici ; il sera peut- 
être intéressant pour nos lecteurs 
d’en connaître quelques-unes, qui 
pourraient trouver ici un champ à 
exploiter.

Prenons d’abord les assurances 
qui intéressent l’agriculture. Dans 
notre dernier numéro, nous avons 
mentionné deux genres d’assurances 
agricoles qui n’ont pas de représen­
tation ici : l’assurance contre la 
grêle et la gelée, et l’assurance 
contre les maladies des animaux.

Les phénomènes atmosphériques, 
tels que la grêle et la gelée, ont 
une périodicité beaucoup plus mar­
quée que certains risques beau­
coup mieux pourvus d’assurance, 
comme l’incendie, par exemple. En 
prenant une période d’années assez 
longues et en relevant, dans les 
rapports météorologiques, l’occur­
rence do ces phénomènes, on est 
parvenu à établir une moyenne 
suffisamment exacte pour établir 
les calculs sur lesquels peut se ba­
ser une assurance sérieuse. Aussi 
l’assurance contre la grêle est-elle 
exploitée en France par plusieurs 
compagnies qui font de bonnes 
affaires, tout en rendant à l’agri­
culture des services signalés.

Dans notre pays, la grêle est peu 
fréquente pendant la saison où no­
tre agriculture peut on souffrir. Sa 
plus grande fréquence est en hiver, 
et alors elle ne peut produire au­
cun dommage. Lorsqu’elle se pro­
duit en été, elle est toujours res­
treinte dans des limites étroites et 
ne cause que des dommages lo­
caux. Une assurance contre la grê­
le seule n’aurait donc que peu de 
chances do réussir.

Mais l’assurance contre la gelée 
aurait chez nous un vaste champ à 
exploiter. Depuis les provinces 
maritimes jusque dans la Colombie- 
Anglaise, il n'est pas de récolte au 

• Canada qui ne soit exposée chaque 
année à des dommages considéra­
bles de ce chef, et il n’est pas d’an­
née que la gelée ne détruise un- 
partie d'une certaine récolte dans 
la plupart de nos provinces. Toute­
fois, pour l’établissement ici d’une 
assurance contre la gelée, il faudrait 
être en possession d'observations 
météréorologiques spéciales au pays, 
d'une durée suffisante pour pou­
voir établir une moyenne et nous 
ne sachions pas que Ton puisse 
trouver ces observations, faites à 
ce point do vue, dans aucun de nos 
départements publics.

L’assurance contre la maladie 
des bestiaux indemnise les pro­
priétaires d’animaux de ferme : 
bœufs, vaches, moutons, chevaux, 
etc., en cas de décès par maladie ou 
accident. Voilà une branche d’as­
surance qu’une compagnie d’assu- 

agricole pourrait exploiter 
fruit au Canada ; car, malgré 

l’absence constatée officiellement

— PAR LE —

YIN a la CREOSOTE de HETRE DU Dr ED. MORIN.parlons des cultivateurs les plus 
prévoyants, c’est celle qui couvre le

Cet te manufacture oilro on vente un 
grand nombre de Les maladies Pulmonaires sont soulagées promptement 

Et toujours guérit par l’usage île ce. remétle.
raconta au re-

Moulins a Battre 
Moulins qui vanne 
Hache Paille flo 12

pour deux chevaux.

Dr Ed. Morin & Cio., Québecà un cheval.
Messieurs,

L’emploi de votre VIN A LA CRÉOSOTE DE HÊTRE, dansà la main ou une
bronchite qui me faisait soull'rir et m’épuisait lentement, mais sûre­
ment, a produit les meilleurs résultats chez moi. Je ne peux trop vous 
remercier de l'excellence de votre remède.

ce genre, dont le besoin se fait vi­
vement sentir.

En dehors de ces assurances d’un

avec doux chevaux.

Beetle Paille No 9 à la main ou avec
un cheval. Votre bien obligée,

Hache Legumes 
Charrues

Dam K A. GAGNÉ, St-Ijuubert.ticuliers.

Le Vin à la Créosote de Hêtre
DU DR ED. MORIN

Moulage et guérit les toux, les bronchites, les phtisies, la grippe et 
1res maladies des voies pulmonaires ct respiratoires.

en acier et en fonte..es
ümti la.

L l, MAGNAN, av-

MANUFACTUniF.U 1)K
Un Eu. Mown & Cm,Du Eu Mown & Cm,Biscuits et sucreries Pharmaciens, Québec. 

Messieurs. — Votre Vin à la
Pharmaciens, Québec. 

Messieurs.—Ayant employé vo- 
Créosotc île Hêtre est le meilleur j tro Vin à la Créosote de Hêtre pour 
remède que je connaisse pour les une bronchite sérieuse, il m’a guéri 
toux violentes et les rhumes négli- promptement et radicalement. Je 
gés. Je m’en suis servi et l’ai trou- ne saurais trop lo recommander, 
vé ce qu’il promettait. liBMl Gohiek,

Gustave Lemieux, Dentiste, 272 rue St-Denis,
187 rue St-Denis, Montréal.

’

DE TOUTES SOUTES

EH CRUS SEUlEfflEM
JOLIETTE, P. Q.

charge de procurer des placements 
aussi avantageux au point de vue M. L. 'A. Magnan tiendra toujours 

un assortiment complet de biscuits et 
de bonbons do toutes sortes, et il sera 
en état do donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité do ses 

■prix quo par la qualité do sa marchan­
dise.

et l’an-
Montréal.

La nouvelle fabriaüe de 
laine à Joliette

Nouveau magasinM. MAGNAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la

spécialité :
TUÉ, CAFÉ ET VAISSELLESa Banque du Peuple.

Dans les pays où est établie la
Nos cultivateurs seront enchantés 

d’apprendre que l’ancien moulin à car­
der do Mme Gilmour a subi récem­
ment un changement complet.

C’est sous la direction do M. G. M

MANUFACTURE DE JULIETTE 
ainsi que du tabac en feuille.

M. Magnan aura toujours en mains, 
le célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
Si Cio, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et le meilleur offert sur le 
marché canadien. Les meilleuis cer­
tificats peuvent être donnés, car l’ana­
lyse en a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Essayez-le.

M. J. Breton venant d'ouvrir un 
magasin de thé, café et vaisselle dans 
le bloc Beaupré, on face du marché, 
invite lo public à venir faire une visite 
à son établissement pour y juger des 
prix et des qualités étonnantes des 
articles offerts eu vente.

M. Breton, seul spécialiste à Jo- 
lictto dans le thé et café, a passé un 
contrat considérable avec des agents 
do la Chine et du Japon, lequel 
trat lui permettra do vendre tous 
thés do 25 par cent meilleur marché 
que partout ailleurs. Do plus, 
présent do 15 cts par piastre 
donné à tout acheteur. Les prix do 
ses thés seront depuis 20 cts 
tant. Ainsi, que vos prochains achats 
soient au magasin do thé do J. Breton 
où parfaite satisfaction vous sera don­
née. Vous trouverez aussi 
a do mieux en café

Anderson que ce vieux moulin a été 
transformé en une manufacture d’étof­
fe et, c’est par une industrie constante 
et bien dirigée qu’il désire faire de ce 
nouvel établissement un centre de 
commerce pour les éleveurs de moutons 
ou les consommateurs d'étoffes. M. 
Anderson se fuite d’annoncer qu’il car­
dera ou filera la laine qu’on lui appor­
tera et s’empresse d’ajouter qu’il don­
nera désormais en échange do la laine, 
des flanelles et des étoiles bien tissées 
garanties et à bon marché.

Les départements à carder et à fouler 
n’ayant subi aucun changement, cola 
va sans dire qu’il pourra, comme par 
lo passé, carder et filer la laine ou fou­
ler les étoiles sur commande.

1er J an. 95 la cou­
se»

Au Public
un

sera

en mon-

assurance, car
ce qu’il y 

français et il sera 
moulu frais tous les matins. Veuillez 
remarquer quo M. Breton tient aussi 
un assortiment considérable do vais­
selle et do cristaux, qu’il vendra à des 
prix excessivement bas

Voici la liste de quelques uns de ses 
prix : Set do chambre on bonne pier­
re, vendu pour 75 cts ; Sot à dîner de 
9i nltircoaux, ce qu'il y a do mieux en 
pierre pour $0.50 ; Tasse à thé, GO cts 
la doz ; Assiettes à dîner, 50 cto. 
Dans les cristaux, set do quatre 
ceaux, beurrier, sucrier, pot au lait ct 
porte cuillers, 25 cts ; Pot à l’eau 15 
et 20 cts ; Verres a vin, 50 cts la doz ; 
Gobelets à bière depuis 15 cts la doz ; 
Lampe sur pieds depuis 20 cts ; Lam­
pes sans pieds avec anses, depuis 15 
cto. Inutile de nommer toutes ses 
marchandises, il voua ' sulDra d’aller 
faire une visite à ce magasin pour y 
juger des prix et des qualités étonnan­
tes do ses diverses marchandises.

Remarquez bien l'adresse : J. Bre­
ton, marchand do thé ct café, on face 
du marché, Joliette.

2 m'ai lan

€11 limitai EX - DEXTIKTE
1676, Rue Ste-Cithorino

Entre Notre-Dame do Lourdes et la
rue St-Denis,

MONTREAL.
Traitement spécial, médical ou chi­

rurgical, des maladies des dents et do 
leurs annexes. Obturation des dents

Vf AN AD A, Province de Québec, dis 
^ trict do Joliette. Cour Supérieure. 
No 2G75. Dame Victoria Picliotte, de 
la ville do Joliette, épouse do Charles 
I) sormiors, commerçant-, du même 
lieu, a intenté aujourd’hui devant cet 
to Cour une action en séparation de 
biens contre son mari.

Joliette, 28 août 1895.
Dksrociikrs & Ducharmk 

P. C. S.

mor-

cariées en or, amalgame, ciment, 
gutta - percha, etc., sans douleur 
ainsi que l’extraction des dents. 
Administration du chloroforme, de 
l’éther, du gaz, du chlorure d’éthyle, 
etc., et confection dos dentiers par­
tiels ou complets, à la satisfaction du

16 no», la.

Il est devenu richeLe Prix Courant.
Disait dernièrement un individu a 

un de ses amis parlant d’un riche 
citoyen. Et pourtant ajouta-t il, il a 
une nombreuse famille composée do 
sept filles qui dit-on n’enrichissent pas 
un père. Alors reprit son ami, com- 

. . , . , ii* i i r , mont cola se fait il 1 Ah! c'est qu’il
Le cas intriguait le médeexn do la fa- ,fi8 ft tou< biffées et habillées chez 

müle etü dut l abandonner. Le sou- Mftdamü Piclu, ui vcnd B; bon mar 
layenmU vint qtiand tout espoir était \hè ,d„rs il a épargné beaucoup en 
presque per du.-Lu santé recouvrée I chotBnt dans coVtti raison, que corn- 
encore une Joxs. 1 1

Un remède merveilleux
Une Jeune «lisme du comté 
d’Elgln raconte comment 

cela lnl non vu la vie.
public.

F. O DUGAS, 
Avocat, do la Domandorosso. VIN STE-EMELIE !‘29 août 5f.

TONIQUE
FORTIFIANT

STIMULANT.
J.S AYBltAM

Ujuil.Sm.Di A. MA3HAH J. A. MARTIN,mo ami je te recommande fortement.
Nous pouvons acheter là, coi Hures,

Du Tilaonburg Observer. robes, gants,corsets dans Iss meilleures

plus souvent quon ne 1 aime M -, lea pinB respectés du township. Der- chappe do cou, voile ou broche à cho 
qu'un cultivateur perde du bétail, aigrement nn représentant de “l’Ob-1 veux, 
des moutons, un cheval, d'une ma- gerver" se rendit chet lui dans le but
ladie qui, pour n’être pas épidéail- d’avoir des détails sur le rétablisse-1 visiteurs. __
que, n’en cause pas moins des dont- meat de sa fille, Melle Alice Kennedy, jaSnov. le Dams O. Fiemi, modiste. jp. M.

rance
avec

B. K. 81. 6. 
RUE MANSEAU,

>
JOLIETTE, P. Q.

Ce vin produit une grande quantité 
do sang, étant do pur raisin ; il est lo 
sauveur des personnes faibles de sang 
et de constitution maladive.

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Champtiux, 

O. Champoui, G. Lafortuno, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Joliette.

ARPENTEUR,Ancienne résidence de G. A. Cham­
pagne, Avocat, MUETTE.JOLIETTE.

Mille remerciement* d’avance à nos Bureau :— Rue de Lanaudière, 
en face du Couvent de la Congré­
gation. 13 juin 95.1s.

Consultations.—De 91 12 hrs A. 
M., de 2 à 5 hrs P. M. et de 7 à 8 hrs 

30 jaia 98,1 s
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comme le» roman» à dix »ou», »onm . OKIM.WI H» tements ? Oli ! quel absurde moyen Cependant il aurait pu faire
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mises en circulation au sujet île lt'|c0to nu unies, l’abus des liqueurs Savannah, dans la Géorgie, E.-U. j )M. H.W. 3P y k sauvages.........„.on rsllolaitde ça Mais pour avoir une épreuve
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^ d'ho"ntte nécrologie. “rsrÆ&' jsr“.oPrTT -°'
conjectures bazardées de certain.1-H Pour no parler que do la presse I ----- “ Messieurs:-je suis heureux Redire que ui^611.11011 Vlenclra après les chemins au trot, en aucun temps, sur avis
reporter» et correspondants à bouigvou!oir ull(; répression des publi’ Nous ayons la douleur d’annon rS°^'L lortel ® Les bicvclettest d au moins trois jours d’avance,
do nouvelles et de renscignementsg^^ dangereuses,est ce sulllsant l “r à nos lecteurs la mort do Mme uu,,uo do grippe pendant riuver et apres avoir* n oicy cuites. La proposition a été faite dès la

■Ne faut il ras de nlus travailler i Marie-Elisabeth Bolduc, veuve de ’ ]^,!<!.vre',)0"e paraissais pas prcn.h ig . Un codait quelle sorte dinven semaine dernière, et elle n’a pasC’est parfois désolant de voiil :tu[j|jr „„ jolinia| exclusive feu M. Isaïo Gervais, ancien géôlhr J r?,:|!rii|» . u'ï’fouv^qu’X11 ixacl(c-Jtl0^rC?t ^nyclette. , encore été acceptée ; il y a tout lieu
certains journaux à hautes préten |me„t dévoué à la défense de no.- de ce district, arrivée lundi soir, le;) i m, LtiÆa(lüït je ,Afals salt"°n 00 que c est que le ie craire qu’elle ne le sera pas non
lions émettre les doctrines parle-|prill(.ipC8 r(ilj,,icuX- Le8 ll0Inmcs 23 courant, à l’âge de 04 ans. L rimma-gtricicle nautico- terrestre ? plus; mais elle aura au moins pour
mentairea lus plus étonnantes avec pnlbn uts à qui il appaitient de Madame Gervais était une du com-’IHOOD’S SarsaParll|a 0 simplement une invention nou- effet de faire taire certains bavarda- 

aplomb imperturbable, et le boi [nous conserver nos croyances doi bonnes mères chrétiennes dont les| CUERITIiqoi qU1 iemonto tout aa plus en ges et faire cesser des vantardises
public qui se passionnera pour ui |vent.ii8 perdre l’espoir d’assuré, venus et les.qualités étaient rernar-gusme ou d’autres maux eau*, par notooJ t™««- , f- n , déplacées.
jatldircr», une nouvelle à sense-■l'exjst,.nc0 d’mie feuille quotidienne piables et à leur position, et dont la|l<;uiosaiiB pauvre. Je garde toujours de la Uooü’a S , ^a|ucz un tricycle sur lequel
lion, et gobera bien naïvement la ru 0„ !IU mojng send hebdomadaire. 8lll0rt pieuse fut un écho de leur chez mo1 c* en prends quan<tl^0US allez droit devant vous sur ______ _
meur politique que le grand jour „ou seulement irréprochable, mai.- |re,1,P1«J do niérites et do bons exem-|fV‘“f»r,i?»1 * - , ..... , RéSOlutlOllS d-S COndoléanCFS
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ru et avec la même exactitude qui Gérant du journalisme il notre sieur3 de St Sulpice, à L’Assomp- j UMKUiN U ib Halle biconvexe de 10 centimetres Considérant que les membres de
les faiseurs d’almanachs vous mon époque, et ne pas parvenir, dans une fi?u»<l I,lua tar,i. gxMier de ce dis \ —~ | .® dlaœutre au centre- Ellea con9 cette Cour ont appris avec douleur
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Faudrait if chercher l’explication 'Implorer sa mort, 8 enfants, dont ^ trois quart, de Jolietto i,|lettes d’une rose de bateau à vapeur. Chef-Ranger, de c- tte Cour, de frères
1 garçons et deux filles. g^uebec en trois heures ou à penP _ Nous navons maintenant plus Ulric et Antoine Gervais et belle-

Madame Gervais a enseigné corn- |p,8, Hrien à désirer : nous marchons surBmère de J. C. A. Perrault tous
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Itoch, à St Henri de Mascoucho it|“ c.®Bl’ 'lo hro son j°urual d< volons dans les airs avec les fameu- sommes animés envers nos biers
x Juliette, et plus de 30 élèves sont|1?pomllcr sa correspondance si elle ses ailes do Dédale. aimés frères, nous croyons de notre
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prix des plus grands sacrifices, le|mcnls (1° fui chrétienne que Mada-g °'ia19 ; . ... ü Avis à ceux qui étant célibataires frons nos plus sincères condoléances

me Gervais s’est endormie dans leg, ileu i ™ais si nous allions pren-gou n ayant point do femme portantBà nos frères et à leur famille nom- 
Seigneur, à l’Hôpital de la Provi-|lrc un bal" deau 8aléo à St-Léongbloomers, ont le désir d’aller à l’Ex- la perte irréparable qu’ils viennent 
idence, à Jolietto, gpar exemple ? H position do Paris, de subir

M. Albert Gervais, l’aîné de ses! Aussitôt dit, aussitôt fait. H Mais revenons au tricycle sur le Résolu qu’une copie de ccs réso- 
llls, a fait transporter chez lui les! n prend une bouchée, on faitHquelon peut aller droit son chemin fêtions soient transmises à notre 
.restes mortels de sa vénérée mère. Un boutd® tollettev °n all.uuie unBaana se préoccuper delà nature du Chef-Ranger et à l’omane ofliciel de

M. lo conférencier J. B. A. Ri-9 Les fanéraill- s ont eu lieu ce '3,Sare tt1 on prend le train do l|9°l- l’Ordre, h Chicago et l’Etoile
cliurd, a donné dimanche deruiei|matin ; lo convoi funèbre partit de llcure lü- ■ Cest là, je crois, une invention Nord, de Joliette.
«l's conférences agricoles, A St-Cô-S la résidence de M. Albert Gervais A deux heures, ou débarque. Bqui sera aimé des touristes et des

et à St-Alphonse, à la deniandegfils nlué de la défunte, et su rendit . Touj°urs beau tt »»P-9, amis#bosseurs, 
ci rcles de eus parois |à l’églim paroiisiale, composé d’uin j'ycux- A cinq heures, on reprend 

Nombreuse assistance, boâu g longue suite de parents et d’amis. “ train et \ six heures 
coup d attention ; les cercles fonc
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I.» fid action du Journal n'rat l'a* rr-l'imlalili’ ili a 
tlAi'» «'t des opinions érnlu-s per scs correspondants 

Kn faisant < li.-nycr votre adresse, lie pss oublier 
d'iiidliju» r le nom de l'endroit d'oû vous perles. Ce 
point est très Important. j

l.< n ru n eu rs. les

Toutes sortes de rumeurs surit

exacts.

un

Cl vis.

t our «le Vlreiill. le cet état déplorable dans cettt 
phrase quo jVmprunto à la Semaine 
llcliyicuse : "Le moindre résultat 
de Vaffaiblissement de l’esprit de 
foi est une insoucianccdt'saslreuse, 
une nonchalance inconcevable à

Il y avait vendredi dernier, 25 : 
3(1 causes sur les rôles d’enquête et 
de droit, pour le terme de septum 
bru ; mais son Honneur le .luge i. 
jugé h propos, après enquête com 
moucéo, de continuer les causes nu 
terme prochain.

Il s'en est suivi un peu de nié 
contenu ment.

"Iji Chambre de Commerce” de 
mande un juge résidant, et le bar 
renu de Jolietto 
résidant.

nous

o sym-

trésor du la foi vivante que nous 
ont légué nos aïeux.exigera un jugt

Maurice."Cost à prendre ou laisser” ; 
car "nul ne peut servir deux mal 
très.” Mais consolez-vous, justicin 
liles, “vous qui avez faim et soil 
de la justice ; vous serez, rassit 
siés." Nous espérons que l'alïam

y ><u' os

% Nl-t'onieel A Sl-Alpliouee.

DU

J. Ant. Beaudoin, 
Sec.-Arch.

s'arrangera : ‘‘.lustilia <1 
cult al ac su ut."

me
d s Vous franchissez marais,

on rentre Bi’eau, étangs sans changer d'allure et LE VENGKUll
chez soi frais, dispos et nlVaun «dédaignant les ponts. T  , , .
comme cinquante-six musulmans.! Etes-vous chasseurs ? , y Tî^v.rv?, eISep^embre “b)

Je me demande combien de§ Quel idéal pour le chasseur ! f .Ilwr^IÎATUKK b.K^N"

que tout se perfectionne. Schasseur s’empare de sa proie. . «d . ,CCIlu de ^sistanro
Retournons maintenant à cinJ Arrière donc, chaloupes pesantes coumRt WNf’Frm ,î°man

qualité uns en arrière et cousidé-gat canots mal équilibrés. nÔ , n • VENGEUR per

bien. Je mis disposé à aller mt g pas si, au moment où le voyageur \ a'éebanner Pa"icide, parvient 
distraire ailleurs que dans mongoavigue comme un bon, le mal de mams do a jus-
coin, parfait ! gmer est supprimé pour lui. Qui Pour k uRe ° 8

Mais ou irons-nous ? isait ! Pourtant, l’inventeur nous ne|m.-Lip * ’ ,
Alloua-nous entreprendre un|e dit pas ! u , T audttce

voyage à Montréal ou à Québec | Si cela était, le tricycle nautico-EiSsUeTil

—.....
charmera le lecteur par la vigueur 
du récit. Outre ccs deux grandes"mmLes Editeurs demandent aussi des 
igents, écrivez pour conditions.

Ce magnifique numéro (Le Ven­
geur) sera expédié franco à toute 
jersouno qui en fera la demande 

,, ... , , ,, . accompagnée de 10 cta tl
Veuillez m accorder 1 espace de ou timbres poste canadiens 

quelques lignes dans votre journal.
11 s'agit d’un pari qui eut lieu en­
tre M. Pete Lafrance, hôtelier, de

cours
80S.

Une question de justice. Le deuil était conduit par MM. 
Donnent bien ; les membres sont!Albert Gervais», J. Ulric Gervais et 
zélés, les progrès encouragenuts.gAntoine Gervais, trois des fils de lu 

gouver-ILes récoltes b-lies, grâce aux uou-g lé fui, te ; par MM. Landry Chapui 
ncmonts ni aux autorités, lo (bob|celles pratiques agricoles, aidéeslet J. C. A. Perrault, do Jolictte, et 
do leurs elliciers et do leurs em-Id'uiie température tout à fait fuvo B.Vntoine Loproliou et son fils lio- 
ployés ; niais elle a toujours ci u|'able. Biuunld, de Montréal,
être de son devoir de signait r auxQ A Stc- Mélauie, bonne confère» H Les porteurs du corps étaient 
gouvernants « t nu public, Ica nomslce, assez bonne assistance ; } rogrèsH.MM. Pierre Bonin, Prosper Clnm- 
et les qualifications des porsonm 9 instants. «poux, F. Israël Lavoino et A va vit
méritantes. fl -------- • “Beaudry 1

11 y a actuellement une vacance! I « Sevrvi ,1cm l'anlhalil»,, H Les porteurs des coins du drap

public sont très appréciés au dépur- mentl 
tenu lit.

1. Ktoii.k in" Noitv n’a jamais ci 
la prétention de dicter aux

un

ans
son courage 

com- 
Par ses

1'0" po,to -Y

SëF« pps
IP®

r;t: finals ctt
ont rendu leur rôle respectif. II? 3 
ont fait rire et ils ont été applaudis 

Mi i«, comme on le dit dans la 
pièce,» c'en est une qu’il faudrait 
linin' au moins deux /ois pour la 
comprendre.

C'est ce qu’on devrait faire.
E® petite pièce comique, les 

M is,'res de la l’iV, a aussi été bien 
bien jouée. File a paru trop courte, 
cependant.

L'Harmonie de Jolictte, 
donné les meilleurs morceaux de 
son répertoire. MM. J. Ant. Beau­
doin et Adélard Dubrau E. E. D., 
nous ont chanté de magnifiques 
chansons, qui ont charmé l’assistance 
et qui leur ont valu les honneurs 
du rappel.

M. Provost doit remplacer feu ,1 
A. Olivier et sera remplacé par ui 
des nombreux applicants, 

l-o siège île cette division
Avons- nous fait notre testament ?
Toutes uos n flaires sont-elles en 

>rdre ?
Voilà justement ce que se de 

nandaient les braves voyage un­
ie 1835 quand ils entreprenaient 
m voyage quelconque. En un 
terni-siècle, les chemins do fer ont 
ont changé, tout révolutionné.

Présentement, c’est [une invention 
qui nous est essentiellement indis 
pensensablc.

Mais, à sou début, cette innova­
tion fut très mal accueillie.

Les classes dirigeantes avaient 
bien une idée plus ou moins juste 
du chemin de fer, vu qu’en 1835, 
il était en honneur en France.

Mais pour lo peuple, c’était une 
autre affaire.

Le chemin de fer était tout sim­
plement une invention du diable.

Lorsque, pour la première fois, 
l’on aperçut cette fumée noire des 
locomotives, ces wagons de forme 
plus ou moins fantaisiste, lorsqu’on 
entendit les coups de si Diet aigus 
t prolongés de l’engin, l’on se jeta 

la face contre terre et l’on se re­
commanda à Dieu.

De plus, lus accidents commen­
cèrent à se succéder. Des locomo­
tives firent explosion, des trains 
de plusieurs vagous furent préci-

nppar-
tient aussi à la ville do Jolictte, ci 
il n' v a pas lieu à crier au monopole 
ni à la centralisation, 
peut blftun r notre ville d'être ni 
centre commercial, important et 
de possède r l’homme le mieux

Ernest Dêliose.

Personne m

qua
h lié et le plus méritant pour lit 
position.

Prenons garde !

l-e spectacle navrant que pré­
sentent certains pays de l’Europe, 
on proie à de continuelles convul­
sions sociales, l’état précaire des ca­
tholiques, sans cesse en butte à 
d’injustes tracasseries, nous fait ai 
mer davantage notre iher Canada, 
exempt jusqu’ici do semblables mi 
aères.

CORRESPONDANCE
«■genre et défi.

Après le service, le cortège fu­
nèbre se rendit au nouveau cime­
tière où lo corpa de la défunte fui 
déposée dans le terrain de la famil 
le Gervais, où elle dort maintenant 
du sommeil des justes.

R. I. P.

M. le Rédacteur,
tn argent 

ou amé­
ricains : Adressez Leprohon & Le- 
prohon, éditeurs, 25 rue St-Gabriel, 
Montréal, Can.

Mais, prenons garde ; les 
qui ont produit do si funestes . tïets. 
ailleurs, ne tond* nt elles point à 
s’implanter chez nous ? Naguère, 
le président des assises jotatait ce 
cri d’alarme : “Une épidémie d- 
crime semble s’être déchaînée 
nous" ; puis il mentionnait 
des dangers actuels : “Je regrott- 
la rédaction émotionnante des 
porta des procédés devant 
de juridiction criminelle publiés 
dans quelques-uns do nos journaux 

Des artiolei de ce

causes
Jolictte et M. Maxime Miranlt, de 
St-Jacques, à l’effet de savoir lequel 
des deux chevaux de ces messieurs 
arriverait le premier de l’hôtel La- 
liberté (St-Jacques) à l’hôtel La- 
france, (Jolictte). Il devait y avoir 
deux personnes par voiture et le 
trajet devait se faire an trot.

Le cheval de M. Miranlt arriva 
quelques verges avant celui de M 
Lafrance. Ce dernier téléphona an 

pités dans des marais. Et si nous dépositaire de la gageure (810,00) 
comptons les collisions les dérail- de donner l’argent à M. Miranlt'.

mariage

—A Jolietto, le 24 septembre 
rant, M. Ulric Perrault, commis, 
conduisait à l'autel, Melle Eugénie 
Lévesque, tous deux de cette ville.

La bénédiction nu; tiale a été don­
née par le Révd Père Beaudry, curé.

Nos souhaits de bonheur.
—M. Rémi Belleroee, de St-Mi- 

chel des Saints, a acheté la propriété 
de M. Enclide Char bonnes*, de St- 
Jeaa de Maths

L’annonce do Hood's Sarsaparilla 
ost supportée par des endossements 
qui dans le monde financier seraient 
acceptés sans une minute d hésitation. 
Us disent l’histoire — Hood’s Guérit.

Hood’s Pills guérissent les dérange­
ments du foie, la jaunisse.

—Pour conserver le beurre, rien dr 
plue convenable que les pots en grès 
sn vente chef Albert Gervais, libnUr- 
i > oik-ew.

con­

st, r nous a
un

rap- 
nos cours

genre.
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on pourra prédire avec quelques ap­
parences de certitude que les culti­
vateurs vont nouirir leur bétail cet 
liver, à la paille et à l’avoine, pour 
ménager le,foin. D’où il résultera 
une plus grande consommation sur 
place do l’avoine et une plus grande 
quantité de foin disponible pour l’ex­
portation.

Et en faisant leurs calcu's sur lu 
probabilité des prix au printemps, 
il leur faudra tenir compte de cette 
augmentation de la quantité dispo­
nible.

Les marchés du foin dans le Haut 
Canada et aux Etats-Unis sont main­
tenant bien approvisionnés par la 
récolte locale ; les cultivateurs dans 
ces deux pays ont trouvé plus avan­
tageux de réaliser leurs foins immé­
diatement, puisqu’ils en trouvaient 
un bon prix, et do garde r leur grains 
dont les prix baissent, comptant sur 
un marché plus élevé, plus tard, 
pour ces derniers. Il n’y a donc 
presque plus de demande de ces deux 
côtés pour notre foin ; mais il est 
probable que nous verrons renaître 
cette demande avant la fin de l’hiver 
et que nous pourrons alors écouler 
une bonne partie de notre surplus, 
si nous savons éviter l’excitation et 
nous contenter des piix que ces 
marchés pourront nous donner.

Le Prix Courant.

Bu pénible accident.

Jeudi matin, est arrivé en cette 
ville, un bien pénible accident. 
Une petite fille de trois ans, enfant 
de M. Orner Sylvestre, marchand- 
tailleur, est tombée du 3ème étage 
de leur maison, sur le sol de la rue 
Notre-Dame, et a rrçu dans sa chu­
te des blessures tellement graves à 
a tête et à l’intérieur que la pau­
vre petite expira au bout de deux 
usures, après avoir lerriblt ment 
souffert.

Madame Sylvestre fut si rude­
ment secouée en apprenant cette 
pénible nouvelle, qu’elle perdit 
connaissance et pendant quelque 
temps son état inspirait des inquié­
tudes.

Grains et fourrages.

L’article qui intéresse le plus la 
province de Québec, en ce moment, 
c'est l’avoine. Nous en avons ré­
colté une abondante moisson et la 
qualité, en général est excellente : 
bonne couleur et bon poids. Il y 
auia cependant une différence entre 
l’avoine moissonnée avant les 
pluies, et celle qui a supporté, soit 
sur pied,soit couchés dans le champ,
L s pluies des 17 et 18 août. Dans 
la région de Montréa', la plus gran­
de partie do la moisson a été faite 
avant les pluies ; dans les régions 
plus à i’cit, au contraire, la plus 
grande partie do l’avoine a ou trop 
d’humité et a pris, en conséquence, 
une couleur plus foncée. Elle n’en 
est pas moins nourrie et pesante, 
et donnera le même résultat que 
l’autre soit à la mouture pour la 
moulée, soit à l’usage en entier 
pour les animaux.

Mais la quantité considérable 
d’avoine récoltée va nous forcer à 
chercher un débouché à l’étranger, 
car Ontario, quoiqu’ayant une ré­
colte moindre que l’année dernière 
en quantité et en qualité, a cepen­
dant assez pour sa consommation ; 
et s’il lui en fallait importer, c’est 
Manitoba qui lui fournirait ce qui 
lui manque.

Or, pour l’exportation, trois cho­
ses principales sont prises en con­
sidération : le poids, la couleur et 
la netteté. Le poids, qui indique 
la valeur intrinsèque de l’avoine 
comme aliment ; la couleur, qui in­
dique le degré de siccité à la mois­
son et les risques d’échauffement 
qui en résultent ; la netteté, qui 
garantit à l’acheteur qu’en achetant 
de l’avoine, il n’achètent pas toutes 
sortes de graines plus ou moins 
sauvages, sans valeur comme ali­
ment.

Notre avoiue a, cette année, une 
pesanteur qui lui permettra de se 
faire apprécier sur les marchés 
d’Europe, habitués aux avoines 
lourdes. La plus grande partie 
aura une couleur au moins passa­
ble, n’indiquant pas de forts risques 
d’éilmuffement. Mais, malheureu­
sement, il est bien peu de cultiva­
teurs qui se donneront la peine de 
la nettoyer convenablement.

11 est vrai que, dans l’état ac tuel 
de la culture en général chez nous, 
ce nettoyage demande un certain 
travail, avec un outillage un peu 
plus compliqué que celui dont dis­
posent la plupart des cultivateurs. 
Mais l’augmentation de la valeur 
de leur avoine serait certainement 
plus considérable que la valeur de 
ce travail supplémentaire et l’inté­
rêt sur le coût de quelques passes 
à ajouter au crible.

D’un autre côté, si les cultiva­
teurs prenaient plus de soin de leur 
terre, s’ils avaient le bon esprit d'é­
tablir une rotation qui ferait passer 
tour à tour chaque partie do la fer­
me par quelques années de culture 
sarclée, s’ils faisaient un emploi 
plus libéral du fumier d’étable et 
des engrais artificiels, il est certain 
que leur avoine serait, dès le pre­
mier vannage, beaucoup plus pro­
pre qu’elle ne l’est aujourd’hui et 
qu’on pourrait la vendre avantageu­
sement sans nouveau nettoyage. Le 
grain, d’ailleurs, y gagnerait aussi 
énormément, par la régularité des 
bous rendements. C’est encore là 
une des supériorités do la culture 
améliorée d Ontario sur la culture 
routinière do notre province. Chez 
nos voisins, les bonnes récoltes sont 
la règle générale tt les mauvaises 
sont l'exception, duo à des con­
ditions atmosphériques absolument 
défavorables ; tandis que chez nous, 
malheureusement, les bonnes récol­
tes sont l’exception et demandent 
des conditions atmosphériques spé­
cialement favorables.

Nous prions nos lecteurs, mar­
chands et commerçants, d’employer 
leur influence, et, à l’occasion, leur 
exemple pour faire pénétrer ces 
idées de progrès chez nos cultiva­
teurs. Ils no seront pas les derniers 
à en recueillir des avantages.

Nous voudrions aussi faire part 
à nos lecteurs de quelques remar­
ques qui pourront les guider dans 
leur appréciation de l’avenir des 
marchés do l’avoine et du foin.

Ils ont dû remarquer, comme 
nous, que. l’année dernière, l’avoine 
étant rar *et le foin abondant, à bon 
marché, les cultivateurs ont ménagé 
leur avoine et ont» fait manger du 
foin à leur bétail plus libéralement 
de coutume. Il en est résulté ceci 
que, à la fin de la saison, il était 
resté à la campagne et en entrepôt 
plus d’avoine qu’on ne s’y attendait, 
ce qui a produit la baisse que nous 
subissons depuis le commencement 
de juillet. Le foin était tellement 
surabondant quet malgré tout, il en 
est resté beaucoup à vendre.

Cette année, l’avoine est abon­
dante et le foin paraît devoir se 
vendre à des prix plus rémunéra­
teur#. Eu raisonnant par analogie,
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-èS tS"' ""pour une fritures
*% I fj No mette* Jamais du Cot- 10«appelez-vous IsssESsSSL*

lu pœlo frolile et fuite» la chauffer »(f| 
; en lutine temps que lu pœlo. Le » 

■ , ;ï!j ; Cotloleno produit le» meilleurs rA-
Inot^lintmnA US fsull4U lorsqu'elle eut tri» chaude, mai» 
11 IM III I «Il flnS :2S ; elle urrlvo tu point propice plu» rite 
■•■Vil U U II VIIV --§K <1UB le saindoux et 11 faut prendre

:îy Kurde do ne la pas laisser brûler. On 
MAIII* %* ; reconnaît qu'elle est assez chaude
nnill I P til ni fil ^ ; lorsqu'elle bruult dAllcatcnrcnt un WUMI I UIII1JIUI 53 polit morceau de pain dans une demi-

de la

emces i

Va
ITL

N
v'minute. Suivez ces Instructions en 

employant la Cotloleno, et vous 
:~3> n'aurez plu» Jamais du sulndoux dons 
S; ! votre cuisine ni dans votre manger.

i l a \Arl table Cotloleno se vend par- 
pS < tout en seaux |Kjrtanl la Marque de 
:§ ' Rubrique "CVif/ofcnc" avec une ttte 
"53 : Ju l’oeuf dans une couronne dotleur» 
|'y : do cotonnier. Sur chaque seau.
■S ' The N. K.Falrbank Company, 

i Wellington and Ann Sts., MONTREAL.

&

DURANT LE MOIS DE

SEPTEMBRE
A

NOUS ALLONS VENDRE| ÿgsa
mÊÊÈ

Tout ce qui nous teste
DU STOCK D’ETEEm##Marchandises Nouvelles

l’OUIl
ET CELA

A VIL PRIX.

Il nous reste encore1*l’AOTOIMK BT l’IIÎBR imisiJ Des chillis,
Des indiennes,

Des étoiles à robe,
Des ducks,

Etc., Etc., Etc.

CHEZ

CAMILLE LABRECHE,
Nous les vendrons à

moitié prix.
(Porte voisine du Bureau du Poste),

A bon marché pour argent comptant.

JOLIETTE.

Toutes nos garnitures,
Nos dentelles, 

Nos bas,
L’assortiment est au complet dans | can, manteau astracan, un grand as- 

1 s lainages et lea llanellettes, étoffes sort iment do manteaux au dernier goût 
à robe, draps à robe, tweeds, Leaver à on draps de couleur, cheviot noir, 
capot, serge pour habit, corps et cale j bon choix dans les capots faits eu serge, 
\'°nsi un grand lot de couvertes de j draps beaver assortiment de grandeur, 
laine, de $2 00 à $G 00 la paire. Le | prix §1 50 i\ §12 00, bon pantalon 
pelleteries sont arrivées en quantité, t weed §1.25, habillement serge noir, 
peaux mouton de Perse, assortis grise pour 87.00, un grand choix dans les 
et noire, casque, manchon, collet, capot i foulards en soie et les mouchoirs soie, 
chat sauvage, bien beau capot astra |

Nos corps etun
caleçons d’été, i\ moitié prix.

Venez acheter nos basa Setstrm Magnifique coton à drap double 
à 15 cts.

Il suffit de voir notre magnifique 
assortiment de llnnellctte pour 
acheter.

Nous donnons toujours dos pré­
senta.

SrMICHELG®*Veuillez venir me voir et vous aurez satisfaction. 
19scpt.l0f. G. LA BRÈCHE. en

Voici pouikjuoi on dkvuait assurku

Union Mutual Life Insurance Company
DE PORTLAND, MAINE.

1ère—Parce qu’elle possède un actif bien pincé do.......................$G,597,330,30
2me—Parce qu’elle a un surplus nu taux de U pour cent, de... $727,200,00 
bue—Parce que son dépôt au Gouvernement, à Ottawa, pour la protection 

do ses porteurs de Polices Canadiens, est do §515,719.
4nto—Parce qu’elle transige des affaires en Canada depuis 17 
mue—Parce qo’cile no discute jamais les réclamations légitimes.
Gmc—Parce que ses polices sont les plus littérales du marché.
7mo—Parce que ses polices font incontestables après une année do leur 

émission.
8me—Parce que ses polices donnent droit, après tiois ans, aux bénéfices de 

la Célèbre Loi do Non Confiscation du Maine.
9inc—Parce qu’elle a payé, en vertu de la loi de l'état du Maine interdisant 

la confiscation des polices, au-delà de §500,000 de polices dont les pri­
mes n'avaient pas été payées depuis plusieurs années, même depuis 10 
ans, chose que fait nulle autre compagnie. 

lOme—Parce que ses paiements à si's 
§28,000,000,00.

lime—Parce que le montant de polices en vigueur, dans ses livres est de 
plus de §35,911,117,09.

I2tue—Parce que, sous tout raport, la Compagnie d'Assurance “Union 
Mutual Life In uratice Couipany” de Portland, Maine, sur la Vio offre 
à ceux qui veulent assurer leur vie plus d’avantages que n’importe 
quelle autre.

SA Vite DANS LA
MM. Monge nais, Hoi vin «fc Oie.,

J’ai itnplojé le Vin St-Michel dans ma fa­
mille, et peitirulièrnnent pour ma fen me qui 
était faible et anémique. Les effets ont ôté 
surprenants Ayant continuelU un ni de ce 
produit en magasin, vous pouvez compter sur 
moi pour recommander ii nia clientèle vu vin 
merveilleux.

Ouverture «les courte.

L’ouverture des cours de la fa­
culté de Médecine de l’Université 
Laval de Montréal, aura lieu le 
1er Octobre, dans la nouvelle bâ­
tisse de la rue SUDenis, Montréal.

L’inauguration aura lieu le 8 du 
mois prochain.

Elle aura lieu sous le patronage 
des autorités ecclésiastiques et civi­
les du Canada.

Cette fête se terminera par un 
grand banquet. Le tout promet 
(l’être très grandiose.

Votre t te.,
A. T. La fortvsk,

Mnrclmnd-Kpicier,
83, 85 ft 87 rue St-Pftul.

ans.

MM. Mongvuaid, Boivia & Cic., 6UIBET & GRAVEL,Messieurs,
J'ai fait usngo de voire Vin St-Micbel et 

puis certifier que e'eit un tonique très puis­
sant ot ce qui ne gâte rien, d’un prix très 
abordable. Je le rt commande donc foi te-

BLOC LACHAPELLE,
JOIIÏTOÏ.

ment à tous ceux qui sou liront de tniblcsse, 
d’anémie ou de dyf ]» psio.

Votre etc., ' —i—

rés depuis sa fondation, dépassentassu Albkht Jetté,
Manhand de meubles, etc.,

124:1 rue < intnrio.

V>

ECHOS DE JULIETTE. \ fi
Mil. Mougi nais, lioiviu k Cie., ffir-

Monttéal.—N’oubliez pas quo M. lo dentiste 
Mercier, sera à Joliette tous les sa­
medis.

—Il y a eu dos courses mardi, sur 
lo rond de M. St George. Ce fut de 
très belles et intéressantes courses.

— M. J os. Joly et les membres do 
sa famille, ont quitté St-Félix de Ya­
lo s, ce matin, en route pour 1rs Etats- 
Unis.

—Les commissaires d'Ecoles do la 
paroisse de Ste-Mélanie, comté Ju­
liette, ont besoin immédiatement 
d’une maîtresse d’école diplômée pour 
école élémentaire Pour plus amples 
détails, s’adresser à M. Fabien Mi- 
chaud, Ste-Mélanie.

—M. Arthur Beaudry, bouclier, 
devant bientôt laisser cette ville pour 
aller demeurer à Montréal, donne avis 
à ses débiteurs qu’il a dépoté ses li­
vres de comptes en collection chu 
MM. Renaud «k Guibault, avocats, 
Joliette, où l'on devra allir payer 
sous huit jours.

—Le Révd M. J. E Contint, an­
cien vicaire de cette paroisse, était 
ici dimanche et nous a donné le 
mon sur la fête du jour. Inutile d'a­
jouter que les paroissiens étaient heu­
reux de le revoir et de l'entendre de 
sa voix éloquente, dire, les droits de 
la Bienheureuse Mère de Dieu à notre 
vénération et à notre imitation.

—L’automne est commencé depuis 
le 22 courant, au milieu d’une grande 
chaleur et au lendemain des catastro­
phes prédites par le Or Wiggins. 
L’automne canadien échappe à ces 
prédictions atmosphériques et brave 
tous les calculs de nos astrologues im­
portés. L'Etoilk du Nord, sans être 
étoile polaire, peut avec confiance, an­
noncer à ses lecteurs un automne se­
rein et un hiver modéré.

—Tout le monde d i Joliette a vu 
avec plaisir les travaux faits par le 
Conseil pour améliorer la rue de 
Lanaudière depuis le pont des chars à 
venir chez M. Migué ; tout lo public 
de St-Paul, de St-Jacques et des pa­
roisse d'au-delà passent par cette rue, 
et il fallait que cette rue fut réparée 
et mise en bon ordre, de manière à 
permettre aux charretiers, aux com­
merçants et au public d’y passer, l’au­
tomne et le printemps, avec des char­
ges lourdes, sans inconvénient. La 
ville ne néglige aucune occasion d'of­
frir aux voisine, en bon passage et 
une bonne entrée.

Messieurs,
!>• |>iii« un mi passé j ni prof crit » nu s pâ­

ti nie le Vin St Miche). Dnpiôs les ré» iltntf 
obtenu», je ne puis faire i.utn ment que de le ' 
n com tint udvr connue vu torique des p'us 
puissants.

ï
nuI.KTTIÎK II K li K11K 11(1 K MK XTS

M. WALTER I. JOSEPH,Gérant “UnionMutual Lifo In,. Co Montrw' 189<'
ClIKR Mo.N8ir.UK,

Jo '"O fuis un devoir de vous remercier nin-dque In compagnie <PA*sunuicn dite PtJninn 
du Maine que voua roj-régenter, pour la ponctualité et la liliôralité avec Inuiuelle» vmu avez ré 
«•himation dota tucccsidon Déel'cts o.i vertu de I « police quo feu M. J. O. Dôeilets avait 
coinj». gi lo.

sailJ. Gaovos, M. I).
201 Maisonneuve. .BIJ»

IIJIIMutuelle 
glê 11 ré- 

V'ieo ilfiim votre S If IKMontreal Dec. ’7th 1893. 
Miser». M un gen aie, Botvin & Co., City. 

Gentlemen,
Il y avmt i\ peine cinq ou >ix jour* que le* dernier* documents requis à Pmi,nul de ce Ve rôc’annitlon 

vous éVueni produit* « t déjà non* re- evions le chèque du la compagnie pour lu montant do la indice Quo 
«'is-je, non seulement lo chèque mais 11 comprenait en outre « eut fix piastre*. Qua'il non* nous attendions 
& rotin r mille piastre*, c’est onze vent six piastres ($1100,00) que vous nous foisii z toucher, non* faisant 
ainvi participer dans les bdnéflcce île la Comp gnie. C’est de la plu* haute libirulité et je vous en félicite 
rotnmeju vous en remercie nu nom de la «ueeesKO ii. Uno compagnie qui tr.iite yinsi s s assurés mérite 
certes d'être encouragée du public, et j’c*j-ére que et t uncour.goin i lit lie vous fera pas défaut

Bien i voua,

I tMte mut h pleasure in testifying to the 
rml'y inn wliouri i Herts uf von “Vin St- 
v i« hel9

»
For ov# i h year 1 have bet n tr« u- 

hlcd with * e* v r* attack of Dyspepsia and * 
continuous cold. I have tiit «1 n any a dn guv, 
but infortunatcly i one p loved mtisfactory. 
until h frit nd advis d me to tiy feme of your 
‘•Vin St-Viclitl'. Alter using a comparative 
ly small quantity. 1 felt ns well as at my 
last days of youth. I give you this certificate 
to il du ce all those who are sufl* ring, to take 
your Eicelhnt Wine.

Yours truly,
^Signed) W. J. Auxkw,

%J. M. TKM.IKH, St. I'. 1'.
Nous nasi runs les femmes *u même Vinx que les homini a.
Avant de faire assurer vo're vie ailleurs, adressiz vous pour de plus amples détails à 

L. B. Fontaine, agent pour le District de Joliette. Bureau 
vis-fi-via l’Hfttel Royal.

I.-'
i rue Del.anaudiôre, Juliette, P. Q. 

15 août I a. '2f. <•

J. A. LAROCHELLE,IIAtcl JacqitCH-CnrUcr. Animaux «le race 4yi>liire it 
ven «Ire.

Situé dans l'endroit !e plus central. Rrn- 
di z-vous de tous 1rs hommes d'affaires. Ilôt. 1 
de première classe tous lotis les rapports. 
$1,50 par jour. Thomas K Shallows, proprié­
taire, 25 Place Jacques-Cartier, Montréal

22 août :im

20 Maui field St.
M. Pierre Goulu, do St Félix tie 

Valoia, possède .sur sa Joliette, B. Q>MM. Mon gênais, Buivin ,lt C ie,

M< asieurs,
Je vous suis on ne peut plus r(cor.naissan­

te pour le Vin St-Michel ijue vous avez voulu 
m’envoyer. Je ne puis dire assez de bien de 
ce tonique, car mon mari, après avoir subi 
l'amputation d’une jambe,ôtait d'une faiblesse 
extraordinaire et c’ist votre fameux vin qui 
l'a sauvé.

Veuillez me croire, monsieur,
Votre très reconnaissante sirvante,

Madamk A. Gri.sk, 
Saint-Hyacinthe.

ferme, plush uis
animaux do race de toutes sortes 
régistrés, qu’il offre en vente à dos 
conditions acceptables ; il y a entre 
autres animaux, des bons et beaux 
taureaux uyrshire enregistrés ; des 
vaches à lait, dos taures et des 
île l’année tous enregistrés ; des bûtt s 
à corne de race canadienne de tout 
âge, enregistrées, ainsi que des 
tons de tout âge aussi enregistrés.

En venant visiter sa ferme, les ama­
teurs do beaux et bons animaux de 
l’espèce bovine, pourront avoir le 
choix sur son magnifique troupeau, et 
trouveront qu'ils peuvent s’en procu­
rer à des prix modérés.

M. Goulu croit que son élevage mé­
rite d'être encouragé et se propose 
bien de continuer la même ligne à 
l’avenir. 2G acp. jno.

en-

NAIhfSAXMCN,

ser- —A St-Sulpi e, le 18 sep’ombre 
courant, l’dpots t de M. Camille Ar­
chambault, un fils, qui reçut au bap­
tême, hs noms de Joseph 11 uri 
Joachim.

Parrain et marram" : M. Henri
Royal et Melle Rosa Archambault.

—A Joliette, lo 20 septembre cou­
rant, -l'épouse de M. J. C. A. Per­
rault, typographe, une fille, qui reçut 
au baptême, les noms do Marie- 
Blanche-DcNcigo.

Parrain et marraine : M. J os Kdd. 
Perrault et son épouse.

—A Joliette, le 21 septembre cou­
rant-, l’épouse de M. Ildaige Nadeau, 
commis marchand, une fille, qui riçut 
au baptême, les noms dm Marie- 
Antonine-Floriannc.

Parrain et marraine : M. le Dr 
Masse et son épouse.

—A Joliette, le 2B septembre cou­
rant, l’épouse de M. J. A. Larochelle, 
un fils.

Parrain et marraine : M. J. D. 
Larochelle, commis et Molle. Marc- 
Alice Desmarteau, de Joliette.

veaux

Marchandise d Automne i
mou-

Twced

Etoile,MM. Morgérais, Boivin & Uic.,
Montréal.

Messieurs,
Le Vin Si.Michel est un précieux tonique 

et stimulant, convenable i\ tous 1rs goûts, à 
tous le s estomacs et à touti s bourses.

Bien à vous,

Serge noire et couleur 
pour habits d'hommes et pour par­
dessus,

Dr IL CiiKviiiKIt,
200 Hue Duly, Ottawa. Flanelle jersey pour menteaux

d’enfants,Les résultats chtenus dans ma famille avec 
le Vin St Michel sont merveilleux. C'est cer­
tainement le nu illeur tonique que les méde­
cins puissent recommander.

Flanelle d’opéra, patronsExtraction tfctlcnlH wans «Ion­
ien r. choisis,

O. ItKLAXt), 61 St-Alpbonse.

M. le Docteur Courteau, de St- 
Jncqnos do l’Achigan, est de retour 
d’un voyage qu’il a fait aux Etats- 
Uni", expressément pour étudier l’art 
d’extraire les dents sans douleur.

Tontes personnes désirant so faire 
poser un dentier, trouveront l'occa­
sion bonne en se faisant extraire leurs 
dents sans douleur et à bon marché.

Dr Coürtkau,
St Jacqurs l’Achigan.

Flancllettcs, lc plus grand choix 
quo nous puissions voir dans Jo­
liette,

MM. Monguthii, Buivin k Cie.,
Montréal

Messieurs,
Votre Vin St-Micbel n’est ni plus ni moins 

qu'un élixir (le longue vie. J'eu ai fait usage 
et les résultats ont été magnifique: Il donne
appétit, fortifie, stimule, enfin c', st l’idéal des 
toniques. NOIRE,

Votre tout dévoué,
ALBFBT (i Kit VAIS, 

Propriétaire de l'/lotVe </« .Ver:/, 
Joliette, P. Q.

UNE SPÉCIALITÉ.

N. B.—Cahier de mode (Métro­
politain), de Butherick & Co., pour 
les modes d’automne et d’hiver 
1895 et 1896.

AVIN.
19 sept 3 f.Je ne serai aucunement responsable des 

dettes contractées en mon nom, par qui que 
ce soit.

Abonnee-voei A L’ETOILE DU
‘ nés par année eeelwenl

FELIX MULOUIN.
St-Bocb l’Acbigan, 19 septembre 1895. 2f NORD,

" »

374677



L’ÉTOILE DU NORD, JEUDI, 26 SEPTEMBRE 1895.

et Itouvcnat l'avaient humilié et 
chassé do la ferme comme un chien ; 
or, Blanche, devenant sa victime, il 
se vengeait eu même temps des 
deux autres, de Jtouvenat, surtout, 
qu’il u'avait pus réussi û assassiner.

Il ne s’était pas arrêté devant un 
premier crime, il no devait pas hé­
siter à en commettre un second.

Le beau François était devenu 
facilement et en peu de temps un 
monstre à face humaine.

Il entra dans la chambre de Blan­
che l’œil en feu, ayant sur les lèvres 
un sourire atroce, et décidé à tout, 
mémo à lui enfoncer son couteau 
dans la gorge, s’il ne pouvait pas se 
venger autrement.

Sans trembler, la tête haute, les 
mains tendues, prêtes à saisir la 
jeune fille pour lui serrer le cou ou 
la bâillonner afin de l’empêcher de 
crier, il marcha hardiment vers le 
lit?

avait pris une teinte verdâtre ; son 
regard fixe était celui d’un fou.

—Oh ! le fantôme ! le fantôme ! 
prononça t il d’une voix étranglée 
en reculant encore.

Buis un cri rauque sortit de sa 
gorge serrée. Aiguillonné par l’épou­
vante, croyant sentir les premières 
atteintes de la folie, il su courba 
sous le regard terrible qui pesait 
sur lui, bondit hors de la chambre 
et s’élança dans l’escalier, dont il 
descendit les marches quatre par 
quatre. Il avait complètement ou­
blié sou père ; il n’avait plus de 
pensée.

Lucile s’était arrêtée un instant 
sur le seuil de la chambre. Le 
bruit que fit le beau François eu 
dégringolant l’escalier l’empêcha 
d’entendre celui d'une lutte dans la 
chambre de son père.

Quand elle se retourna, elle vit 
Blanche, pâle, tremblante, écheve­
lée, la frayeur dans le regard, de­
bout au milieu de la chambre.

XVII
LUCILE ET MANCHE

Blanche était sous lu coup d’une 
agitation extraordinaire. Les sou­
lèvements de sa poitrine oppressée, 
haletante, trahissaient la violence 
de son émotion. Elle regardait 
avec une sorte de stupeur cette 
femme inconnue, qui se trouvait 
près d’elle sans qu’elle sût com­
ment et qui venait de la sauver 
d’un effroyable danger.

Après un moment d'indécision, 
pendant lequel elle se demanda 
si elle devait rester ou se retirer, 
Lucile s’avança vers la jeune fille.

Files se trouvèrent en face l’une 
de l’autre.

—Quelle est belle ! l’adorable en­
fant ! pensait Lucile.

—Comme elle a l’air bon ! se 
disait Blanche.

Elles restèrent un moment silen­
cieuses, croisant leurs regards, puis, 
tendant la main à Lucile :

—Un homme est entré dans 
cette chambre, dit Blanche.

[vl mivre.]

Feuilleton de l’Ktoil» duNoku NolOti EXPOSITION PROVINCIALE IDTEl DI HtIFIIIi
L A Pete Lafrance, Prop.

BUE NOTRE - DÀME, •

JOLIETTE.
MALEDICTION ^ mi

WKÊ 11 mmm F[1TI,[BST111
i ÉNER S O N la

QUATRIEME PARTIE

Les Mystères du Seuillon
Comme par le passé et tout ou re­

merciant ses amis do la campagne, et 
le public voyageur, M. Lafrauco les 
invite do nouveau à lui rendre nno 
visite et ils y trouveront tout le 
comfort désirable. Repas, boissons 
voitures de louage et omnibus 
à l’arrivée de chaque train.

MANUFACTURIERS UE

PIANOSXVI

SCÈNES UK NUIT Avait uno installation d'instruments qui atti­
rait l’attention spéciale des visiteurs. Les pianos exhibés par elle 
étaient des modèles de bon goût, tant par le fini extérieur que par la 
douceur, l’harmonie et la richesse du sou. L'assortiment comprenait un 
choix do styles très variés, et calculés à donner une impression favora­
ble de la supériorité des instruments offerts au public musical par cette 
maison déjà en renommée.

Pour vous procurer un de ces pianos, adressez-vous à

30mal94.6m.Joseph I'arisel venait du s’empa­
rer du trousseau de elefs du fer­
mier. A vendre.

MurehanL, ou plutôt su traînant 
sur ses genoux et sur ses mains, les 
yeux étincelants, croyant tenir déjà 
lu trésor qu’il convoitait, il su dirigea 
sans bruit vers la caisse, 
voyait au milieu d’un éblouisse­
ment, et l’ayant déjà ouverte par la 
pensée, il croyait voir l’or, aux re­
flets brillants, sous ses yeux, et 
s’imaginait entendre ses doigts brui­
re les billets de banque.

A ce moment Jacques Mcllier 
s’agita sur son lit et deux fois de 
suite murmura :

— Rouvunat, Rouvonat.
Il rêvait.
I’arisel s’arrêta, retenant sa res­

piration, et, frissonnant, su coucha 
à plat ventre sur le parquet. Il 
avait ou pour. Malgré leur audace 
les plus grands misérables ne sont 
pas exempts do faiblesse.

Convaincu bientôt que Jacques 
Mcllier no s’était pas réveillé, il re­
trouva son sang-froid. 11 franchit 
la distance qui le séparait encore 
du coffre-fort en rampant comme 
un reptile. Alors il su dressa sur 
ses genoux, jeta un regard farouche 
sur lu lit et chercha parmi les cinq 
ou six elefs du trousseau celle qui, 
selon lui, devait ouvrir la caisse. Il 
ne put l’introduire dans lu serrure. 
II on essaya une autre sans plus de 
succès. Lu troisième entra.

Sa main tremblait, ami cœur bon­
dissait dans sa poitrine, son sang 
battait violemment ses tempes.

11 regarda encore du côté du lit, 
puis, certain que Mcllier donnait 
toujours, il lit faire à la clef doux 
tours dans la serrure. Celle-ci ren­
dit u u limit métallique assez fort : 
un ressort venait du jouer à l’in­
térieur, lu porte de la caisse s’ou­
vrit d’elle-même.

Les yeux du voleur s’arrondiront 
un s’ouvrant démesurément, et il se 
pencha avec avidité pour su donner 
la satisfaction de contempler les va­
leurs lient le coffre-fort était rem-

lo. Une terre eituûc on la paroisse de 
I/Assomption, d6sign6o au Cadastre ofliciel 
de cette paroisse sons le No '-’57, appartenant 
ci devant à M. Elzéar Landry, contenant 
trois arpents de largeur sur quarante arpents 
de profondeur,bornôa par un bout A la Rivière 
L'Assomption, A l’autre bout aux terres du 
Point du Jour, d'un côté A Nar.aire Turcotte 
ou son représentant, et do l'autre côté A J.. 
B te. St-Auiour, bû'io de maison, granges, 
6table, écurie, bergerie, souille, remise, han­
gar, laiterie et autres dépendances ; avec une 
magnifique sucrerie sur cette terre.
Due terre A bois, située au mflmo lieu, 
faisant partie du No. 210 du dit cadastre, 
contenant trois arpents de largeur sur environ 
huit arpents de profondeur, bornée par 
bout, A l’autre partie du dit No. 249, appar­
tenant A André Recette, A l'autre bout 
terres du Point du Jour, d'un côté au dit 
André Racctto et de l’autre côté A Prisque 
Magnan.

Pour les conditions qui seront très faciles 
et avantageuses, s’adresser au soussigné, liar- 
thélcmy Yézina, notaire A Jolietto.

Jo’iette, 24 juillet, jno.

Il la

Il entendit la respiration lente et 
régulière de la jeune fille.

En ce moment elle faisait sans 
doute un joli voyage au pays bleu 
des vôvos.

Le beau François éprouva une 
sensation étrange, quelque chose 
comme un enivrement subit. Un 
frémissement passa sur son corps et 
il lui sembla qu’au lieu do sang du 
métal eu fusion coulait dans ses 
veines.

Son sourire satanique s’accentua 
encore et sa bouche eut une affreu­
se contraction.

Comme lo tigre qui lèche ses 
babines à la vue de la proie qu’il 
guette dans l’ombre, il semblait 
jouir d’avance des souffrances de 
sa victime.

Connue le tigre encore, et non 
moins féroce que ce fauve sangui­
naire, il allait d’un bon se précipi­
ter sur la pauvre enfant.

Tout à coup la porte d’un cabinet 
de toilette s’ouvrit brusquement, et 
lu chambre do Blanche se trouva 
subitement éclairée.

Le misérable lit deux pas en ar­
rière.

Une femme s’élança hors du ca­
binet et se dressa devant lui, lo re­
gard fulminant.

C’était Lucile.
Cette apparition étrange, inatten­

due, produisit sur le beau François 
l’elfet de la tête de Méduse. Il 
resta cloué au parquet, immobile, 
sans voix, le buste en arrière, les 
bras ballants, inertes, bouche béante, 
les yeux hagards.

1-a lumière, qui sortait du cabinet 
de toilette, éclairait en plein lo vi­
sage du Lucile, dont elle faisait 
ressortir vigoureusement l’extrême 
blancheur.

Certes, en présence de cette fem­
me qui, en ce moment, ressemblait 
plus à un spectre sorti de son tom- 
beau qu’à une créature vivante, de 
plus hardis que lo beau François 
auraient été épouvantés.

—Lâche, dit-elle d’une voix sé­
pulcrale, en tendant son liras vers 
lui, que viens-tu faire ici ? Est-ce 
l’ierro Bon vernit que tu cherches 
pour l’assassiner ? François l'ari- 
sol, tu t’es trompé do porte. Cette 
cl m m lire est celle do Blanche Mcl­
lier ; comme tu lu vois, elle n’est 
pas seule, je suis là pour la proté­
ger. Ta mère était une bravo et 
honnête femme. Ah ! elle 
doutait guère, en te mettant au 
monde, du triste cadeau qu’elle 
faisait à l’humanité ! François l’a- 
risel, tu n’as de l’homme que l’en­
veloppe, lu es un monstre, Lu es une 
bête féroce !

Si je ne consultais que mon in­
dignation et ma colère, je réveille­
rais tout lu monde do la maison et 
tu no sortirais d’ici que tantôt entre 
doux gendarmes ; mais tu es encore 
jeune, tu poux encore te repentir et 
revenir au bien, s’il te reste quel­
que chose de bon dans l'âme.

Ecoute lo conseil que je vais to 
donner : si tu tiens à la liberté, si 
tu ne veux pas être livré à la jus­
tice et traîné sur lo banc dos cri­
minels, il faut que dans deux heu­
res tu sois déjà loin du Souillon. 
Fuis, fuis, va te cacher le plus loin 
que tu lo pourra, et surtout 
viens plus rôder la nuit autour do 
la ferme comme un voleur ou un 
loup affamé, car il y a dans lo vieux 
puits une voix qui crie sans cesse : 
"François l'nrisel est un assassin!...”

Maintenant, va-t’en. Après avoir 
violé cet asile de l’innocence et de 
la pureté, qui devait t’être sacré, tu 
ne dois pas le souiller plus long­
temps par ton odieuse présence.

François restait dans son immo­
bilité, comme pétrifié. Cependant 
tout son corps tremblait convulsive­
ment : la peur avait pour un ins­
tant paralysé ses membres.

Is* regard étincelant et les lèvres 
frémissantes, Lucile marcha vers lui 
et répéta d'une voix menaçante :

—Va-t’en ! va-t'en 1
En même temps, d’un geste im­

périeux, elle lui montra la porte.
Elle était tout près de lui. Il 

recula on frissonnant. Sa figure

DE JOLIETTE,
2o.
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DE ST-SULPICE

AG-KIVTS. Bauth. Vèzixa, 
Propriétaire.

s&éæ&MMM '
Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 

devenus prématurément gris, lisez attentivement les 
témoignages importants qui suivent.

0

Vous qui eoufTr**% depuis des années pout-êtro
10 cctto affection désngréublo qui vous rond la vio
11 pénible, voue croyez probablement quo votro 
naladio c»~ incurable.

Vous a,«'Z peut être essayé bien des remèdes, eu 
vcours A bien duo médecins, sans soulagement up* 
MÔciablo.

Rassurez-vous. Ecoutez uno victime do cette 
maladie si soutirante.
X M. L. ROBITAILLE, riia-mncion,

“ Je crois do mon devoir do vous faire 
. bien que j'ai ri'ievnti par l’usag 

AXTIltILI RUSHS du Br N K Y.
‘.l’étais fort souffrant depuis S ans. J'étais 

sujet au mal de cœur, A la PITUITE, jo no 
xessentals aucun goftt pour la nourriture, mes 
brocs allaient s’affaiblissant ... Je m'adressai A 

••"plusieurs médecins dont l’un <lo réputation nn- 
" table et do pins du 80 uns do pratique. Jo pris 
‘ leurs médicaments pendant plusieurs mois, mais 

iana effets marquants. Jo no pus parvenir à 
.. «*airo purger sunisammcnt et la PITUITE 
“ tinna de me faire 

“ Sur votro n vis, J'essayai les PILULES du Dr 
“Ni:Y. L'iff. t fut immédiat La PITUITE 
“ disparut comme par enchantement et jo redevins 
“ un homme nouveau.

“ Merci mille fois pour m’avoir fait 'connaître 
" un médicament aussi précieux. ”

CUTI1RERT JURINVILLK

Tf.MOlr.NAC.lt l)lt O. N. VFU'.< Il KITE, Kcr.,
L. UOMTA1LLK, lücr , l’harmacicn. 

Cher Monsieur,
Pcrmcltcz-moi de vous offrir mes félici­

tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR DE R01IS0N, 
dont j'ai eu occasion d'apprécier les effets 

. tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d'une personne qui s’en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d’arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J'en avais à peine 
fait cinq A six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
certaincmci t avec plaisir le restaurateur 
de Robson à toutes personnes souffrant du 
même inconvenient.

Bien A vous,
Représentant la Maison Ira (lull'd é-’ I ils, 
Montréal, 21 Novembre 1890.

TEMOIGNAGE DE CHARLES TEI.LIKR, KCR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURATEUR DE RORSON. 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

lo Grâce A son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l’usage du 
restaurateur de robson. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d'une bou­
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour­
d’hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant .

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du RESTAURATEUR DE ROBSON, dont 
l’emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur de rob­
son nettoie la tête d'une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard....

a part du 
PILULESo des

Cette

LA

Société Nationale de Sculpture cou-
b lulïrir.

1 ncorporéu pur lettres patentes,
Lo 13 Juin 1395.

Fonds capital : §50,000.
St-Thomiu, 20 juin 1601.

du Dr Xey sont en vent* partout A 
23 et* la Hoxlo.

.7H*r Franco parla raallo «ur réception <lu prlx"TMf.

RE VI. rit OI'JtlÉ T AI It E

Le.» Piluleso. N. VRfrCm'.TTE,Ia) but du lu Société est do déve­
lopper et d’encourager les arts.

Lo porteur d’un do ces billets de 
10 cts. est admis à concourir dans 
la distribution autorisée par la loi, 
des objets d’art, que la société fera 
à différentes dates.

Tirage : Tous les mercredis.
DiHTimm ion nus Paix

L ROBITAILLE, Chimiste
JOLIETTE, P . Q.

TÉMOIGNAGE DK M. LE NOTAIRE U. LI1TÉ, 
ST-J EA N-Dlî-M ATI 1 A, 

Représentant du Comté de Juliette au 
Parlement Fédéral,

On fait usnj»c depuis plusieurs années 
clans ma famille du restaurateur de 
RüiisoN pour la chcvcluie, et Von se trouve 
très Lien tous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux ^ris icur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le RESTAURATEUR DR

pli.
Sur une tablette de métal, il y 

avait un monceau de titres du rente, 
dos actions et des obligations au 
porteur à côté du grosses liasses de 
billets de banque. Sur une autre 
tablette étaient entassés une quan­
tité du rouleaux d’or. Au-dessous, 
dans lo fond du coiïre, se trouvaient 
les sacs d’argent.

l’arisol était ébloui, il avait le 
vertige. Ses lèvres grimacèrent ; 
il riait sans bruit. A ce moment

'^y^XÿfCcnlre.

%

Coin «lu «’serré Victoria et «le la 
K ne Craig. Montréal.

1 Frix de la videur de §1.500 §1.500 
1 “
8 "
10 “

40 “
100"

:t00“

400 400
25 200

rousoN '.’st la pi épuration par excellence 
pour les cheveux.

10 100
5 200 U. LIPPÊ N.P. 

St Jean ile-Matha, 15 Janvier 1SS6.
Ce collège est le plus grand et le mieux 

tenu de toutes les institutions de ce genre nu 
Canadn, et c’est è ce collège quo les jeunes 
gens recevront une instruction commerciale 
la plus perfectionnée dans la langue anglai­
se. Il y a des apparVmcnts séparés pour les 
personnes du sexe. Nous enverrons gratuite­
ment notre catalogue è toutes les personnes 
qui cil feront la di mande, avec les explica­
tions nécessaires sur le modo de l’enseigne­
ment. Ce catalogue est illustré et renferme les 
vues des dilltireots départements dans les­
quels sont donnés nos cours pratiques cl 
théoriques par neufs professeurs très expéri­
mentés.

Pour plus do renseignements, s'adresser è 
M. J. D. DAVIS, principal,
42 Carré Victoria, Montréal.

2 200 CHARLES TELLIER. 
St l' élix de Valois, 19 Mars 1888.1 300

FllIX APPROXIMATIFS LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST EN VENTE PARTOUT 
A CD cts la bouteille100 Prix do lu valour do §1.00 §100 

100 "

999 "
999 “

il 110 voyait quo lo colïro-fort ou­
vert, ittiü fortune à prendre. 11 
oubliait complètement lo dormeur 
qui no dormait plus.

Jacques Mcllier venait de se ré­
veiller. lut ouvrant les yeux, il 
entendit le craquement du ressort 
do la caisse, un bruit qui lui était 
familier. 11 se souleva sur son lit 
et, doucement, écarts le rideau.

Dans la pénombre, devant son 
colite-fort, il vit un homme. Le 
voleur lui tournant le dos, il ne put 
lo reconnaître. Malgré le saisisse­
ment qui s’empara de lui, le vieux 
fermier no s’etïrayii point, 
lit ses jambes du lit l'une après 
l’autre et se trouva debout.

—Je ne pourrai jamais emporter 
tout cela, se disait l’arisol ; 
mettions toujours par mettre l'or et 
les billots île banque dans 
poches.

Ht ses deux

100 100 
100 999
100 999 UH A N VUES ET OAXUEHS&O

11e se §5.098 Le Dr Fleury de Lanoraie, P. Q, 
possède à l’heure qu’il est un remè­
de qui guérit infailliblement tous 
chancres et cancers.

Il se sert d’emplâtres qui doivent 
être appliquées nécessairement par 
lui même.

Du moment qu’on s’apercevra de 
cette maladie, bien vouloir se hâter 
de l’en avertir immédiatement.

CERTIFICATS 
Au Dit Flkury, Lanoraie.

Prévenu! criBillots A vendre A 00 bureau.
Toulca les commandée reçues per la malle 

devront dire accompagnées d'un timbre de 
3 contins. 11 1 !T25 juillet la l|

15 août 3mNie illumine IiuihVh son coup.

C'est lo verdict rendu par les mil­
liers do femmes et jeunes tilles qui ont 
fait un usage judicieux du remède 
"Lo Régulateur do la Sauté do la 
Femme" du Dr Lirivièro. C’est lo re­
mède par excellence pour purifier et 
fortifier lo sang et les nerfs et prépa­
rer lo système A combattre les chaleurs 
énervantes do l’été. Les certificats de 
femmes guéries du “Beau Mal” 
vent tous les jours par centaines. Ce 
merveilleux remède "nomanqu» jamais 
son coup."

B ¥:■

Exposition Ucl’nulomnc 181)5.

Nouveaux Chapeaux !
Mardi, le 1er Octobre, et les jours 

suivants, aura lieu notre exposition 
de chapeaux. Nous invitons tout le 
monde qui viendra A l’exposition, 
A entrer voir nos chapeaux garnis. Il 
n’est pas nécessaire d’avoir besoin d'a­
cheter lo jour même do l’ouverture 
pour venir voir nos chapeaux ; 
serons satisfaites do vous les faire voir, 
môme si vous n’en avez pas besoin. 
Venez donc en foule visiter notre ex­
position d’automne 1895, chez

Mme J. N. Landry.

11 sur- •v. honiAit :.i.
Monsieur et F? *; foufi i're,

votiB été*. y.irnit il, en voie «1i» f.eiro connaîtra 
au publie canadien. Voilà i lu* il,* dix .ms q,,..

M. lo Docteur,
Je suis très heureux do faire savoir 

au public, les bons effets qu’ont pro­
duits vos remèdes concernant la mala­
die d’un chancre qui me faisait souf­
frir horriblement depuis plusieurs mois 
et dont j’ai été complètement guéri, 
grâce A vos bons traitements et jo ne 
cesserai do proclamer partout votro 
habileté. Jo suis très heureux de vous 
donner ce certificat.

au public canadien. Voilà t lu* «b* dix ..... ..... 
Fj r • al! 1 n rm nri<* rn iliffV n-nt.-i l-ealitÀ*C0111- nrn- Ltatn-Vnie. et Jo dois dire en toute ninrAritA 
quo îm tonnai* pria «lo préparation qu| rut 
«lonnA autant ri<* antiafactlnn quo V WTinio. 
T*r. U1Q1 I* ,lu Dr N1’.^ . .l'ai riio<,i,T»lon il » voir 
retto excellent.* préparation rm;.lovéedanatino 
roule do v.m r t tnujour « «tree p'ut ynr »nf sue- 
fé». Iin.noiiiènn're, c'eut véritable,
menti,* sprei fiijue par erce’letiee contre loCuo- 
LtHA et la I'i Aititurk. " Itu u à voua,

Kail RI w.

mes nous

CKRTIKICAT.
Ma ligure était pâle et couverte de 

petite boutons ; mes yeux enfoncés et 
cornés do bleu ; je soutirais horrible­
ment de la vessie, dos reins et do la 
constipation. Je toussais beaucoup, et 
les médecins disaient à mou mari que 
j’étais cousomptivo. Une atuio charita­
ble et qui avait été guérie par les mé­
mos remèdes m’apporta, le 1er janvier, 
une bouteille du Héj/nlateur de la San­
té de la Femme et une boite de Female 
Fills du l)r Larivière. J’ai continué à 
en prendre et aujourd’hui, lu 11 fé­
vrier, jo suis presque guérie et je pèse 
15 livres do plus. Les médecins qui 
m'ont soignée et toutes mes amies sont 
étonnés du changement qui s’est opéré 
depuis que je fais usage des remèdes 
du Dr Larivière.

mains, aux doigts 
crochus, plongeant ensemble dans 
le eollro-fort, s'abattirent sur les 
roulèaux d’or comme des 
d’oiseau de proie.

Au même instant, Jacques Mol. 
lier, en chemise, les jambes et les 
pieds nus le saisit par les deux 
épaules et le tira violemment en 
arrière, en criant d’une voix sourde :

—Voleur ! voleur !
Surexcité par ses appétits sensuels 

et plus encore par la jalousie et la 
haine, qui s’étaient emparées do lui, 
lo beau François, comptant sur lé 
sommeil de l’opiuiu, avait quitté 

père,persuadé qu’il pouvait agir 
seul, sans danger, et que Jacques 
Mellier no se réveillerait

Hugh Daly, 
Sb-Ambroise do Ktldare.

En veh^:pstioirtTM^MU^ttteillcserres ne 25 av.95, la.

Alexandre PageAM. le Dr Fleury, Lanoraie.
La présente est pour certifier que 

j’ai été complètement guérie d’un chan­
cre, dont je sentirais depuis longtemps 
et jo recommande à tous ceux qui sont 
atteints do cette terrible maladie de 
s’adresser on toute confiance au Dr 
Fleury do Lanoraie, et ils seront cer­
tains d'ètr complètement guéris

Damr Ansklmr Acuin, 
____ Ste-Elizaboth.

Q* FERBLANTIER,
Place Bourget, coin de la Rue Man­

seau, Jol lotte.
M. Alexandre Pagf a le plaisir 

d’annoncer au public du district de 
Joliette, qu’il.vient d’ouvrir, à l’adres­
se ci-haut mentionnée, un magasin do 
ferblanterie où il aura constamment 
en mains, différents articles en usage 
dans les familles, tels que : théières, 
plats, gobelets, chaudières, assiettes, 
etc., etc., qu'il vendra au plus bas prix. 
Il entreprendra toutes sortes d’ouvra­
ges, tels que, couverture ^en ferblanc, 
tôle galvanisée, corniches, caps de che­
minées et tout ouvrage en plomb, etc.

Il se chargera aussi de poser les 
water-closets, bains, bornes fontaines 
et appareils nécessaires pour l’eau 
chaude à l’usage des cuisines.

Le tout à des conditions faciles.
4av. 6 m

. :

Fameux Avantages.
Mailame Vve Joseph Mngeati, voulant se 

retirer du commerce, offre en vente un em­
placement situé dans !e village de la parois­
se de St-Jarques de l 'Achigan, en face de 
l’église, de 100 pieds de largeur sur un ar­
pent de profondeur, avec une magnifique 
maison en pierre couverte en mêlai, occupée 
somme magasin i-t résidence privée, hangar, 
grange et autres spacieuses dépendances des­
sus construites.

Madame Mageau offre aussi en vente, soit 
en bloc ou en détail, tout son stock de com­
merce comprenant marchandises sèches, épi­
ceries, quincailleries, ferronneries, etc.

Madame Mageau oltre encore en vente un 
terrain à bois de 18 arpents en superficie, 
situé dans la concession du ruisseau St- 
Georgee, en la paroisse de St-Jacques de 
l’Achigan.

Conditions exceptionnellement faciles.
S'adresser à

25 juil.jno. Dan Vve Josers Maoiav.

Sjan.la
non A VENDRE.

Michel Markey, du llèmo Rang de 
St Ambroise de Ktldare, offre en vente 
nue magnifique terre, bôt;d de grange, 
maison, etc, avec une sucrerie de 1000 
érables, située A 4^ milles do l’église. 
Superficie : 7 arpents de largeur 
26 de longueur.

Pour plus amples détails, s'adresser

MICHEL MARKET,
15 août 1m. Rade bock, CW Juliette,

Damk J. O. Lavoir,
Worcester, Mass.

Si vous no trouvez pas lo Régula­
teur de la Santé de la Femme et les 
“Female Piasters" dans votre localité, 
écrivez au propriétaire, Dr J. La riviè­
re, Man ville, R. I.

pas.
Si le misérable voulait à tout prix 

donner satisfaction A ses désirs in­
fâmes, assouvir sou horrible pas­
sion, il ne tenait pas moins A se 
venger des dédains de 1’iunocente 
jeune tille, et du mépris et du dé­
goût qu’elle lui avait témoigné.

D’un autre côté, Jacques Mellier

sur
26f.’94 la

Abonnee-voee à L’ETOILE DU
NOBD, 60 otm far oanée mlental
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